f% 


A 


CxcÇibris 

PROFESSORJ.S.WILL 


n' 


i^a 


^ifARRI  VEE 

'^D  E     L'A  R  M  E  E 

D    V        ROY, 

Dcuant  la  ville  de  Montauban ,  aucc 


trente  m 


illeh 


ommes, 


Et  les  furieux  efcarmouches  faites  entre 

Aîonfieur  le  Duc  de  Mayenne^ 

Cir  les  af^iege'X^ 


A     Paris, 

CbczABRAHAM    SaVGRAIÎT, 
M.    D  C.    XXI. 
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deuant  la  Ville  de  Monrauban„ 

auec  trente  mille 

hommes. 

E  fut  vne  gran- 
de &  raifbnna- 
ble  terreur  pour 
les  villes  &  pla- 
ces circonuoifînes  d^Al- 
biac  d'auoir  vcu  vne  (i  iu- 
ite  punition  faide  de  !a_> 
plus  deteftable  perfidie 
qui  Çq  foit  iamais  ouye  j 


Kt?«^  \ 


,  4 

aufïî  pour  l'apprehenfion 

de  la  iufle  pourfuitte  des 
îirmes  de  fa  Majcfté,  les 
villes  de  NegrepelifTe  , 
CaufTade  ,  &  autres  des 
cnuirons  de  Montauban, 
fèfbnt  fàgement  rendues 
&  fans  aucune  contrarie-* 
té  à  l'obeyflance  de  fàdite 
Majefté,  ouurent  les  por- 
tes à  toutes  fes  trouppes, 
les  logent,  les  hébergent , 
&:  le  Pvoy  ne  permet  pas 
qu'il  leur  fbit  raid:  aucun 
tort ,  ny  qu'ils  prennent 
aucune  chofc  de  leurs  ho- 


5 
{tes  fans  payer  :  comme 

auiïî  pour  celles  qui  fe  re- 
dent a  fori  obeyilànce ,  Ta 
Majefté  n'cntêd  pas  rien, 
altérer  de  leurs  libertez, 
voulant  maintenir  fesE- 
diâ:s,  &  punir  feulement 
les  rebellions  de  iès  fujets. 
Il  ny  a  donc  tantoft  plus 
que  Montauban^  qui  a_j 
maintenant  le  bouquet-? 
furForeille,  &  fèrefoult 
de  tenir  contre  les  armes 
du  Roy. 

Faut  remarquer  auant 
toutes  chofès,  que  ceux 
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de  ladite  ville  de  Montau- 
ban  auoyent  vn  Capitai- 
ne de  guerre ,  appelle  le 
fleur  de  Veilles ,  bon- fol- 
dat  ,  homme  de  grande 
conduidle  &  courageux , 
eefluy-cy  vouloir  corn- 
mander  aux  gens  de  guer- 
re ,  comme  il  eflde  lbrL> 
meflier,  &  le  peuple  auf^ 
fi ,  lay  qui  n'auoit  pas  ac- 
couilumé  d'eflre  com- 
mtandé  d*vne  populace, 
&:  cciïc  populace  c|ui  ne 
fçait  que  c'eft  d'obeïr  à 
vn  chef  dans  leur  ville , 
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les  à  quittez ,  s'eft  renda 

volontairement  au  Roy, 
&  a  efté  trouuer  mon- 
fieurle  Duc  de  Mayenne, 
pour  eftre  employé  au 
feruice  de  fà  Ma]  efté. 

Le  peuple  de  Montau- 
ban  ayant  perdu  ce  Capi- 
taine ,  ont  mis  vn  Ber- 
nois en  fbn  lieu  ,  auec  le- 
quel ils  ont  refolu  de  fou- 
llenir  le  Siège ,  aiTeurez 
qu'ils  font  de  ièpt  mille 
hommes  de  combat ,  qui 
font  enfermez  auec  eux, 
êc  de  vingt  bons  canons. 
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Maisladiuifîon  quieft 
forte  entre  les  habitans> 
caulera  la  perte  d'icelle 
place ,  &  croyent  les  plus 
fages  ,  que  par  force  ou 
autrement,  la  fin  du  mois 
de  Septembre  prochain»^ 
ayant  Dieu,  verra  la  fin_> 
de  ce  Siège,  qui  fera  veri- 
tablemét  fort  &:  furieux, 
car  larefiftance  y  fera  opi- 
niaflf  e ,  mais  aulîî  feront- 
ils  a0aiilis  afprement,  ôc 
de  grande  furie. 

Le  Roy  voyant  leur  o- 
piniaftretc  ,  s'eft  fînale- 

men 
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ntent  refolu  de  faire  à  bon 

cfcient  inueftir  &  afîîe- 
ger  la  ville,  s'eft  faifî  des 
pafTages  les  plus  impor- 
tans,  tant  de  la  riuiere  que 
autres  endroits  ,  où  ils 
pourroient  attendre,  & 
efperer  quelque  forte  de 
fècours  éc  aflîftance. 

Le  dix-neufîefine  iour 
du  prefent  mois  d'Aouft, 
fa  Majefté  qui  eftoit  à 
Mouflac,  s'en  eftant  par- 
tie, eft  arriué  à  Quicot 
qui  eft  enuiron  trois 
quarts  de   lieues  proche 
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4udit  Montauban  ,  &  a 
fai6fc  commandementij 
d'aflieger  la  place ,  ayant 
pour  ce  faire  vne  armée 
de  plus  de  trente  mille 
combattans,  tantdeTar- 
mée  qui  le  fuit ,  que  de 
celle  de  monfîeur  le  Duc 
de  Mayenne, &:dufècours 
de  Thouloufè  >  braues, 
vaillans,  courageux,  &  re- 
fblus  de  mourir  ou  d'em- 
porter la  place. 

De  Thouloufè  font  fbr- 
tis  quinze  pièces  de  canô, 
sfuec  des  poudres  &  mu- 


II 


nitions  pour  tirer  hiiiâ: 
mille  coups  ,yenreftaiis 
encores  trois  fois  autant 
dans  r  Arlènal  de  la  Ville 
pour  le  feruice  de  ià  Maje- 
flé.  De  forte  que  la  place 
doit  eftre  battue  de  qua- 
rante pièces  de  canon_», 
nombre  fufEfant  pour  dé- 
manteler cefte  ville  rebel- 
le, &  puluerifer  tous  les 
édifices  d'icelle  :  fi  ceux 
qui  font  dedans  ne  re- 
quièrent de  bonne  heure 
la  grâce  &  lamifèriçorde 
defaMajeilé. 


Pour  garder  les  aduc- 
nues  plus  aduantageulcs 
au  feçours  qui  pourroit 
furuenir  aux  alîîegez  de 
la  part  de  quelques  vns  de 
leurs  chefs,fàMajeilé  fait 
tenir  monfîeur  le  Duc 
d*Angoulefine  auec  huid: 
cens  maiftres  >  &  deux 
mille  hommes  de  pied  du 
cofté  d'Albigeois  ,  pour, 
tenir  de  ce  cofté  le  pafla- 
ge  de  la  riuiere  du  Thar& 
s'oppolèr  à  rarriuéc  de 
monfîeur  le  Duc  de  Ro- 
han,  que  l'on  tient  leuer 


quelques  troupes  au  pays 
deRouergue  ,  pour  le  le- 
cours  &  alîîftaiice  des  aC 
fîegez  de  Montauban. 

Les  ennemis  font  de 
très-grandes  &  furieufes 
forties,&  tirent  (ans  ceiTe- 
fur  les  gens  du  Roy ,  &  y 
a  eu  de  très- fortes  &  très- 
rudes  efcarmouches  fai- 
âies  entre  les  noftres  & 
eux. 

Monfîeur  le  Duc  de  Ma^ 
yenne  qui  conduit  vne 
partie  de  l'armée  Royale, 
les  a  fait  beaucoup  de  fois 
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rentrer  plus  vifte  qu'ils 
n'eftoient  fortis  ,  &  à  la  , 
dernière  for tie  qu'ils  ont 
faiâ:,qui  fut  le  Vendredy 
vingtiefine  du  prefènt 
mois  fc  fit  vne  efcarmou- 
che  fîfurieufè, qu'il  en  de- 
meura vn  bon  nombre  de 
partôc  d'autre,  mais  en 
fin  eux  ne  pouuant  re(î- 
ilerau  courage  dudit  Sei- 
gneur Duc,  fè  renfermè- 
rent en  grande  diligence, 
&  quoy  qu'ils  faluaffent 
fort  dru  les  noflres  auec 
leur  Canon,  cela  n  empef^ 
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cha  point  que  mondit 
fieurîeDuc  de  Mayenne 
ne  fe  logeaft  fur  le  bord 
dufo{rédelaville,&  y  eil: 
demeuré  en  defpit  qu'ils 
en  ayent  eu. 

Cefte  première  ardeur 
les  a  tellement  effrayez 
pour  auoir  fait  vn  tel  ex- 
ploiâ:  en  moins  de  rien, 
que  cela  les  fait  ja  appré- 
hender quelque  mauuais 
fùccez  de  leur  refiftance. 

Il  n'y  a  place  à  deux 
lieues  la  ronde  dudit  Mô- 
taubanqui  puifle  donner 
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ialou^e  ny  fbupçon  àl'a 
mée  Roy  aie,  tout  eft  ài'o^ 
beyflance  du  Roy. 

Ceux  de  Tholofè  font 
pleins  de  grande  afFeftiô 
&  bonne  volonté  pour  le 
ièruice  de  fà  Majefté, 
prefts  de  l'affifter  de  tou- 
tes leurs  forces,  &  croit- 
on  aiTeurement  que  par 
tout  le  haut  &  bas  Lan- 
guedoc il  %'y  a  ville  ny 
place  forte  q^uivueille  ou 
puiflcrefifterau  Roy,  ce 
que  Dieu  ne  vueille  par  /à 


grâce. 


FIN. 
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